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306 Rezensionen

Karola Decker, Bürger, Kurfürst und Regierung. Das Beispiel der Mainzer Schreinerzunft im 

18. Jahrhundert, Mainz (Stadtarchiv) 1990, VI-179S. (Beiträge zur Geschichte der Stadt 

Mainz, hg. von der Stadt Mainz, 29).

Cet ouvrage est un compte rendu de recherches, le resultat d’un long et intelligent 

travail, opere dans les sources manuscrites, essentiellement dans les archives municipales de 

Mayence, et, accessoirement, dans les archives d’Etat de Wurzbourg. L’auteur a utilise la 

mässe des testaments et des contrats de mariage, et surtout le tres riche fonds des corporations, 

avec ses documents nombreux, relatifs aux reglements, aux affaires de compagnons et 

d’apprentis. Mme Decker n’a fait intervenir les sources imprimees et les travaux, dont eile 

donne une bibliographie susceptible d’etre fort utile ä d’autres chercheurs, qu’ä titre de 

complement. La Corporation des ebenistes de Mayence: un metier d’art qui conferait beaucoup 

de consideration ä ses membres, mais pas forcement une importante fortune personnelle ou 

familiale, la stratification sociale - on s’en convainc en lisant l’ceuvre de Mme Decker - se 

fondant en partie sur des idees, en partie sur des interets. Chemin faisant, une comparaison est 

operee avec les chirurgiens de la meme ville, pour lesquels il existe egalement une belle 

documentation. L’etude ainsi realisee apparait exhaustive. Les ebenistes de Mayence ont ete 

examines dans tous leurs aspects, y compris celui de la demographie. Tout d’abord le nombre 

et l’origine locale ou regionale des maitres: Mayence etait une ville dotee dune Cour, d’un 

clerge et d’une noblesse, donc d’une clientele importante; il y existait donc une certaine 

immigration d’artisans de qualite, venus du Sud de TAllemagne. Les deux tiers des maitres 

etaient d’origine non-mayen^aise. Sont etudies egalement Tage au mariage - tardif, davantage 

pour les hommes que pour les femmes; le nombre d’enfants - quatre, en moyenne; l’heredite 

dans la profession - toute relative; les niveaux de vie, y compris les tarifs des auberges et les 

prix de certaines denrees; les relations sociales ä partir du choix des epouses et des parrains et 

marraines. Tout ceci est etudie en usant des methodes les plus modernes. Il est evident qu’il ne 

peut etre possible d’exploiter la mässe de mentions se trouvant dans les decisions de justice et 

dans les actes relatifs ä des transactions qu’en utilisant l’informatique. On se trouve plonge 

dans la vie mayentjaise de la fin de l’Ancien Regime, certainement dans une societe d’ordres en 

train d’evoluer vers la pleine societe de classes. Pourtant, la Corporation devait durer encore 

longtemps et l’auteur evoque ses survivances jusqu’ä une epoque tres proche de nous. Enfin, 

d’excellentes pages sont consacrees ä la procedure de Supplikation, c’est-ä-dire de requete 

directement adressee au prince, sans passer par la voie hierarchique des autorites administrati­

ves et corporatives (pp. 103-115). On passe ainsi de l’histoire sociale ä l’histoire politique et 

juridique.

L’ouvrage est excellent. Il comporte, en annexe, outre un index, diverses listes, dont celle de 

tous les maitres ebenistes de la grande ville rhenane au cours du XVIII* siede (pp. 161-170). 

Rene Pillorget, Paris

Bettina Wischhöfer, Krankheit, Gesundheit und Gesellschaft in der Aufklärung. Das 

Beispiel Lippe 1750-1830, Frankfurt a.M./New York (Campus) 1991, 498 S. (Forschungs­

berichte des Instituts für Bevölkerungsforschung und Sozialpolitik [IBS], Universität Biele­

feld, 19).

Bettina Wischhöfer breitet in ihrer Dissertation den archivalischen Niederschlag der 

lippischen Medizinalreformen aus. Administrative Umfragen, Physikatsberichte, Landrats­

protokolle und eine Fülle weiterer Quellen zeugen vom umfangreichen Projekt, welches die 

»Idee von Gesundheit« in der Aufklärung widerspiegelt.

Aufgrund einer Zeitreihenanalyse rekonstruiert Wischhöfer vier Etappen der lippischen 

Verordnungsaktivitäten. Eine erste »Phase der Nichtwahrnehmung bzw. Nichtartikulation« 

von 1700 bis 1749 ist gekennzeichnet durch ein miserables Regiment, das die Grafschaft an den


